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Témoignage de notre ami André, responsable de Résistance
républicaine en Poitou-Charents

 
Permettez-moi de vous rapporter un petit évènement que j’ai
vécu dernièrement, mais qui est hélas le lot de centaines de
milliers de citoyens français, et je pense particulièrement à
Marie-Neige SARDIN.
Je me suis rendu récemment dans ma famille à MACON par le
train en passant par PARIS.
Le 19 septembre, à la gare de Lyon, alors que j’attendais mon
train, j’ai croisé la route de deux jeunes musulmanes dont
l’une était “emburqinée” de la tête aux pieds. Je n’ai pas pu
m’empêcher de leur faire remarquer que la loi française ne
tolérait pas “les emblêmes religieux ambulants” (en reprenant
le terme “emblême” qui figure dans l’article 28 de la loi de
1905) dans l’espace public.
Le ton est très vite monté et j’ai eu droit aux insultes les
plus diverses.
Là-dessus, interviennent deux agents de sécurité de la Sté GRP
Sécurité, deux hommes de couleur, donc noirs, qui eux aussi se
sont mis à m’insulter copieusement, me traitant d’enfoiré,
connard…, raciste (je parlais de religion et on me traite de
raciste, mais c’est classique), d’antisémite (?????????)…
Ces deux types étaient de parfaits abrutis qui ne comprenaient
rien et avec qui il était impossible de discuter.
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Je ne suis pas non plus laisser impressionner et j’ai moi-même
haussé le ton en proférant également, je dois le dire, des
paroles pas très “élégantes”.
L’affaire en est restée là. J’ai demandé par contre à une
patrouille de la Police nationale qui étaient ces gars de GRP
Sécurité et les agents de la Police m’ont fait comprendre
qu’ils appréciaient très peu ces agents de sécurité.
Je vais bien sûr faire part de mon mécontentement à la Sté GRP
Sécurité et à la SNCF.
Je voulais vous rapporter cette anecdote.
André BONNETAIN


